
UN REGARD SUR L’ABANDON EN AFRIQUE
C’est la rencontre avec Juliette Soto, en mars 2006 à Bamako, qui 
est à l’origine du reportage "L’Ombre de l’Enfance" de Malik Nejmi, 
Lauréat du Prix de Photographie 2007 - Académie des Beaux Arts de 
Paris.

   ous ne savons plus avec Juliette qui d’elle ou moi avait 
formulé la demande. Je me rappelle cette phrase : 
"Viens nous faire des belles photos de nos petits 

handicapés". Partant.

Je ne sais plus non plus si j’ai jamais pleuré à la Pouponnière, je crois que j’ai tout 
de suite choisi "d’eff acer" toute tristesse, de circonscrire la demande, la culpabi-
lité faite icône. J’ai choisi de rester dans le jardin merveilleux de l’enfance. J’ai 
vu ce qu’on n’aurait jamais voulu voir, vous savez, la misère et le merveilleux, 
main dans la main, le handicap et la pauvreté, main dans la main, le rejet et la 
compassion, main dans la main, la demande et le besoin, main dans la main. 
L’envers du visible, une simple porte poussée devant laquelle vous êtes passé, 
trois, quatre fois, le chemin, les dessins d’enfants sur les murs, l’ambulance, les 
bureaux, les photos des "adoptés" au mur sous des cadres grillagés, puis, une autre 
porte, plus lourde à pousser, un repas d’enfants, du riz sur le sol, du riz dans la 

main, du riz sur les joues, du riz dans la bouche. Des câlins chauds, la lumière 
sombre d’une pièce verte, le son de l’eau d’un lavoir juste derrière, une vieille 
femme, deux ventilateurs, de nouveaux dessins, des blouses, du matériel au fond, 
des coques, des Legos dans une autre pièce, une chaise de maintien admirable-
ment restaurée, le douleur du vide cette chaise, de son moule, des sangles, une 
chaise d’enfant, une chaise particulière.
Une heure à peine pour LES photographier. Une demande. On met les enfants 
dans les bras des nounous, pas par terre, pas dans les chaises, dans les bras, dans 
l’ouverture des portes battantes qui donnent sur la cour.
La cour des miracles ...
J’apprendrai plus tard ce mot, HANDICAP, à le regarder diff éremment, à ne 
pas le voir du tout. Voyez comme c’est fatal les proverbes. Celui-ci en bambara, il 
dit ceci : la main qui donne est toujours au-dessus de la main qui reçoit. D’autres 
vous diront "ce n’est pas la souff rance qui nous tue en Afr ique, c’est la maladie".

Malik Nejmi

encontre décisive entre l’association LEO et un photographe 
qui ne se contente pas d’un regard professionnel. Ses repor-
tages de 2006, 2008 et 2009 à Bamako auprès des enfants 
orphelins handicapés ont généré une importante photothè-

que dont bénéfi cie notre association pour sa communication. C’est 
aussi à partir de ce précieux fonds iconographique qu’un beau diapo-
rama réalisé par Eric Legallet, est en ligne sur notre site.
Merci Malik pour tout ce que ton art, ta générosité et ta sensibilité ont 
pu apporter à notre propre regard sur ces enfants.

Juliette Soto, mars 2011
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otre prochaine assemblée générale se tiendra le 16 avril 2011 
à Monestiès dans le Tarn à la Maison du Vic, c’est Françoise 
et Stéphane BASTIE qui nous reçoivent. Nous y présenterons 

les traditionnels rapports d’activité et financier de l’année écoulée et 
après avoir donné des nouvelles des enfants, nous ferons le point sur 
les avancées de notre action à Bamako. 

a cérémonie officielle de la restitution de la 1ère année du 
programme commun Santé Sud/Léo a eu lieu à Bamako le 
2 décembre 2010 en présence des partenaires de la Pou-

ponnière (brigade des mœurs, tribunal des enfants, VESOS, etc..) ainsi 
que des représentants officiels de l’état.
Madame Diallo, directrice de la Pouponnière a présenté le projet d’éta-
blissement, l’analyse des besoins et la mise en place des actions étaient 
présentés le docteur Mansour SY, coordinateur national de Santé Sud 
Bamako, Ibrahim Dicko chef de projet enfance, Elizabeth Rigaux et 
Marc Di Biaggio, experts-formateurs Santé Sud.

L’association Léo était représentée par Chantal Garcin, Santé Sud Mar-
seille par Nicole Hanssen, directrice des programmes et Sandrine Fa-
doul, chargée de programmes.

a 2ème année du programme commun Santé Sud/Léo a 
débuté avec pour axes principaux : 

Un plan de formation pour l’ensemble du personnel et des interve-
nants de la Pouponnière (85 personnes) direction et cadres, nourrices, 
soignants, thérapeutes… Le renforcement des compétences des per-
sonnels permettra une prise en charge adaptée des enfants abandon-
nés et/ou handicapés. 

Un programme nutritionnel pour la centaine d’enfants de l’établis-
sement avec une attention particulière aux apports et compléments né-
cessaires aux enfants qui grandissent visant une amélioration de leur 
état de santé. Rappelons que Azoulou, l’ainée des ces enfants a main-
tenant 18 ans et Léo, lui, est âgé de 16 ans…

La mise en place de diagnostics précoces par des consultations 
médicales spécialisées pour les bébés et les tout petits présentant des 
troubles moteurs, du comportement ou un retard de développement, 
afin de mettre en place au plus tôt des actes de soins (stimulation, re-
laxation, rééducation …).
 

La création d’un groupe de réflexion sous la direction du ministère 
du Développement Social et la Direction Nationale de la Promotion de 
l’Enfant et de la Famille (DNPEF) devant déterminer les pistes d’avenir 
pour les enfants orphelins handicapés. A ce groupe de réflexion partici-
pera l’ensemble des acteurs locaux intervenant dans le domaine de 
l’enfance abandonnée et handicapée.

’enfant est au centre de nos préoccupations, depuis de 
nombreuses années, nous conjuguons nos efforts au sein 
de la Pouponnière avec les associations Demisenya, Nova, 

le Cœur au Mali pour l’appui aux salaires des nourrices, à l’achat de lait, 
de médicaments, aux honoraires du médecin, des thérapeutes…



adame Christiane Chotard,  bénévole de 
l’Association Générale des Intervenants 
Retraités (AGIR) et membre de l’associa-

tion LEO a choisi de revenir à Bamako après dix 
ans d’absence.

C’est en 2000 lors d’une mission de 5 mois à la pouponnière MAMI 
qu’elle a connu le petit Léo alors âgé de 5 ans. Elle avait envie de revoir 
l’enfant Léo devenu adolescent et déterminer les possibilités pour AGIR 
d’apporter un soutien en ressources humaines auprès du groupe d’en-
fants handicapés :

" J’ai retrouvé avec émotion Bamako, et surtout les enfants de la Pouponnière. Des 
plus petits endormis dans leurs berceaux, jusqu’à Léo, son sourire et ses moments 
de tristesse.
J’ai suivi avec intérêt le marathon de Juliette qui fait tout pour que le Mali n’oublie 
pas ses enfants handicapés. Elle sait transmettre son enthousiasme et sa ténacité à 
ceux de ses amis maliens qui sont désireux d’améliorer le sort de ces enfants en 
tenant compte de leur handicap, et de faire prendre conscience aux instances diri-
geantes que ces enfants, ces ados et bientôt adultes, sont là, qu’ils existent !!!
Quel sera leur sort ?? Sans l’association Léo où seraient-ils ? Qui penserait à eux ?
Demain, peut-être, une solution sera trouvée et l’association Léo pourra enfin, les 
confier à la responsabilité de leur pays."
                               Christiane Chotard. Bamako le 1er mars 2011

 

ous tenons à remercier pour leur engagement et leur généro-
sité en 2010, les membres de l’association LEO bien sûr, mais 
également tous les donateurs parmi lesquels :
l’Association Rencontres des Cultures de Saignon, Monsieur 

Jean Paul Blachère d’Apt, la SCP Denis Voyant et Claire Denis d’Avi-
gnon, SELARL de Saint Rapt à Cavaillon, la chorale de Gospel des Al-
pilles, l’association Amitié Franco-Italienne de Villeneuve Lez Avignon, 
et le Conseil Général de Vaucluse pour son soutien dans la 1ère année 
du programme Triennal "Développement d’une approche intégrée et 
préventive de l’abandon d’enfants au Mali".

"La Générosité partagée est un double bonheur :
celui de donner et

celui de constater que l’on ne se bat pas seul."

our inventer un avenir meilleur aux enfants   
les prochaines manifestations :

3 avril : Journée de la solidarité de l’Olympique Novais à Noves
7 avril : Point rencontre Santé Sud à Marseille sur l’Enfance Abandonnée
1er mai : Journée de la Solidarité à Mazan
10 juin : Concert de Gospel par la chorale des Alpilles à l’Eglise de Molléges
24 juin : Un Dimanche en Afrique à Apt



La dernière fois, j’étais parti sans dire au revoir, je me sentais inutile et 
désolé, désolé d’avoir vu arriver deux gamins dans la même journée.
Lors de la Coupe d’Afrique des Nations, la CAN, des enfants s’étaient 
égarés, ou avaient été trouvés.
L’équipe de football Nationale les Aigles du Mali pouvaient s’envoler, ils 
avaient desserrés les griffes et lâchés deux mômes en pâture.
Parmi eux, ce petit homme sans nom qui ne tenait de nul part dans son 
corps.

Quel âge ? A peine deux ans, le regard vidé par quelques tentatives 
de sourires qu’il se faisait du mal à donner. Mais il essayait de sourire, 
comme pour dire son nom, pour dire ...
En fait, je suis incapable de décrire ce genre de regard-là, c’est sans es-
poir et mal venu, parce que nous érigeons cet instant d’abandon en une 
situation humanitaire, parce qu’on ne dit pas au Mali qu’un enfant est 
abandonné, mais, parce qu’on dit qu’il a été trouvé, parce qu’il faudra 
faire un diagnostic et parce que bien sûr nous sommes bienveillants et 
que malgré toute colère, nous l’adoptons. 
Mais là, à ce moment précis où il était accueilli à la Pouponnière, ses 
yeux disaient bien que quelque chose venait de tuer l’enfant qu’il était, 
une ombre venait de se poser sur son visage, il n’était pas mort, mais 
il voulait qu’on lui reconnaisse son innocence d’être resté en vie. C’est 
arrivé très vite tout ça, alors, j’ai demandé si on pouvait l’appeler Malik, 
ou Malicki en malien, je ne sais pas il fallait bien le nommer, l’appeler, le 
reconnaître en quelque sorte. Et Malicki est devenu "petit Malik".
Je n’ai pas su dire autre chose que mon prénom à cet enfant, voilà pour-
quoi j’étais parti silencieusement, quelque part j’étais encore là dans la 
voix des nounous quand elles appelleraient "petit Malik" en échange 
d’un grand sourire. Ce texte est une petite contribution pour évoquer le 
cas difficile de Malicki qui souffre énormément et qui a peut être besoin 
que l’on prête un peu plus attention à lui. 

J’en veux évidemment aux Aigles du Mali ce jour-là, d’avoir perdu le match 
et d’être rentrés bredouilles au pays. Ils sont depuis parait-il passés à la 
Pouponnière, mais voila bien une situation typique d’abandon : que l’on 
puisse relever un taux d’abandon d’enfants plus élevé lors de cet événe-
ment sportif qui touche l’ensemble du continent ne m’étonnerait pas ...

Malik Nejmi, 2008

alicki va bientôt avoir 4 ans, il a un handicap moteur sévère, 
hypotonique il n’a aucune autonomie. Il ne tient pas assis et 
ne parle pas mais communique par des mimiques.                   

Malicki est très éveillé, il apprécie que l’on s’occupe de lui et participe 
activement à sa rééducation.

Pour adresser vos courriers :
ASSOCIATION LEO

66, rue Saint Raymond
84380 MAZAN

www.orphelin-handicape-mali.org
contact@leo.asso.fr - tél. 04 90 60 63 10


